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Abder Bettache - Alger (Le Soir) -
Ainsi, lors de son intervention, le pre-
mier responsable du département des
ressources en eau a indiqué que la
satisfaction de la demande des
citoyens en eau durant le Ramadhan
et de la saison estivale a «nécessité
la réalisation de 411 projets dont une
centaine de projets pour l’approvi-
sionnement en eau potable». 

La même source a ajouté que
«pour satisfaire la demande en eau
pendant le Ramadhan et l’été 2014, il
y a eu 411 projets réalisés et mis en
service dont 101 pour l’approvision-
nement en eau potable», mettant en
exergue au passage des transferts de

Koudiet Acerdoun (Bouira) vers
Médéa et M’sila ainsi que celui de
Aïn-Kercha (Oum-El-Bouaghi) vers
Koudiat Mdaouer (Batna) ou encore
les deux nouveaux forages pour la
ville de Boussaâda et la connexion de
Tebessa ou encore le raccordement
au réservoir Guemas-complexe Amir-
Abdelkader (Constantine). 

A la faveur de ces projets, estime
le ministre, «le niveau des réserves
en eau (toutes ressources confon-
dues) est globalement favorable» car
il y eu des projets prévus depuis 2013
et qui sont réalisés, affirmant que
deux grands barrages seront livrés
dont celui de Tipasa en 2014 et 8

autres en 2015. Toutefois, le même
responsable a fait savoir que
«quelques perturbations ont été enre-
gistrées dans certaines villes, dues à
une conjonction défavorable de plu-
sieurs facteurs qui ont entraîné des
déficits de production. Il cite, à titre

d’exemple, la zone ouest de la wilaya
d’Alger qui, selon la même source, a
enregistré durant la période du 24 juin
au 2 juillet 2014 des fluctuations dans
le programme de distribution au
niveau des communes alimentées
par la chaîne des hauteurs et celles
alimentées par la chaîne côtière». Il
cite aussi la partie nord de
Constantine, soit les quartiers de Sidi-
Mabrouk, Daksi, Bab-El-Kantra,
Casbah supérieure et inférieure,
Souika, Larbi Ben-M’hidi et Rahbet-
Essouf, qui «connaît depuis le 26 juin
des perturbations dues au déboite-
ment d’une conduite, engendré par
des glissements de terrain accentués
au niveau des chemins forestiers». 

«Des travaux d’urgence de
contournement de la zone de glisse-
ment ont été effectués pour assurer
l’approvisionnement en eau des
populations impactées», a-t-il ajouté.
Il fera savoir également que
«quelques wilayas connaissent enco-
re des difficultés en AEP, telles que

Tizi-Ouzou, M’sila, Tébessa, Oum-El-
Bouaghi, Médéa, Djelfa, Biskra,
Khenchela, Sétif et Bouira. Dans le
même chapitre, il indiquera que
«d’autres mesures sont prises
comme la mise en place de dispositifs
de veille et de coordination avec les
services de Sonelgaz pour assurer
l’alimentation en énergie électrique
des installations de pompage». 

«Le renforcement des moyens de
détection et de réparation systéma-
tique est aussi mis en place pour évi-
ter les perturbations d’approvisionne-
ment en eau qui est d’ailleurs analy-
sée quotidiennement pour garantir
une bonne qualité», a-t-il expliqué. 

Selon le ministre, la bataille de
mobilisation est gagnée grâce à des
investissements dans le secteur, qui
ont permis de s’éloigner du stress
hydrique causé par la sécheresse qui
a impacté la disponibilité de l’eau
potable et celle destinée à d’autres
usages.

A. B.

DIX GRANDS BARRAGES ATTENDUS POUR FIN 2015

Necib affiche ses ambitions
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FORMATION ET RECHERCHE EN SANTÉ

De nouvelles formations de compétence au programme

F.-Zohra B. - Alger
(Le Soir) - Selon le professeur
Arada du ministère de la Santé,
certaines formations doivent être
renforcées et améliorées. 

L’organisation des concours
de progression de carrière est
aussi au programme avec celui
des médecins généralistes pour
les praticiens généralistes princi-
paux et en chef, qui est prévu
avant la fin de l’année, et pour les
spécialistes pour les postes de

praticiens spécialistes en chef. Il
s’agit aussi des concours pour
une formation spécialisée pour
les paramédicaux. 

Aussi et selon le conseiller
chargé de la communication au
ministère de la Santé, Slim
Belkessam, une demande officiel-
le sera introduite auprès du minis-
tère de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique en
vue de revoir la formation des
psychologues cliniciens. 

Le responsable dira qu’il s’agit
d’améliorer la situation de façon à
ce que  les psychologues soient
formés avec de véritables capaci-
tés pour activer sur le terrain. 

L’intervenant annoncera aussi
un concours de recrutement de 6
500 postes nouveaux pour les
assistants techniques de soins.
Par ailleurs et pour le professeur
Arada, il s’agit d’aller vers des
spécialités qui n’existent pas et où
le personnel est en sous-effectif. 

Il s’agit des urgences pour
notamment la prise en charge des
accidentés et au niveau du servi-
ce des urgences où le besoin en
personnel spécialisé se fait sentir.
Des CES sont ainsi formés dans
cette spécialité sensible. Il s’agit
aussi de la médecine de catas-
trophe, notamment en cas de
tremblement de terre et d’incen-
dies. D’autres spécialités comme
la médecine tropicale et de trans-

fusion sanguine sont aussi au
programme. Ces formations com-
plémentaires permettent de don-
ner à des médecins généralistes
de nouvelles acquisitions qui
reviendront par la suite à leurs
structures initiales. 

Le plan de formation en ques-
tion permet de renforcer les
équipes existantes et d’améliorer
la prise en charge. Le professeur
Arada évoquera aussi les axes de
recherche qui seront, selon lui,
davantage opérationnels et cli-
niques que fondamentaux. «Il
s’agit du passage du progrès du
laboratoire au lit du malade»,
déclare le professeur Arada. Il
évoquera aussi le développement
des essais thérapeutiques au
niveau des centres de référence
et d’aller vers la réalisation des
revues spécialisées, actuellement
inexistantes selon le professeur.

F.-Z. B.

Une satisfaction totale a été affichée hier par le ministre
des Ressources en eau, M. Necib Hocine, quant aux résul-
tats réalisés par son secteur durant l’année 2014. C’était
avant-hier soir, lors d’une conférence de presse animée
au cercle militaire de Beni-Messous et dont l’ordre du jour
portait sur «le point de situation sur le service de l’eau et
de l’assainissement durant la saison 2014».

Satisfecit de Hocine Necib.

Tant attendu, le concours de
recrutement d’enseignants pour les
trois paliers de l’éducation nationa-
le a connu une forte participation.
Seulement, l’entretien devant per-
mettre de tester les aptitudes et
capacités intellectuelles des candi-
dats a été «léger» pour nombre de
postulants.

Rym Nasri - Alger (Le Soir) - Des dizaines
de jeunes diplômés universitaires dans diffé-
rentes spécialités se pressaient hier, aux
portes du lycée Aïssat-Idir à Sidi-M’hamed
(Alger). Ils attendent de passer l’entretien au
concours de recrutement d’enseignants pour
les trois paliers de l’éducation nationale. Un
concours organisé pour le recrutement de 23
739 enseignants dont 2 981 professeurs d’en-
seignement secondaire, 6 256 professeurs
d’enseignement moyen et 14 694 enseignants
dans l’enseignement primaire pour la prochai-
ne rentrée scolaire 2014- 2015. 

Les candidats se sont, d’ailleurs, fait beaux
pour ce jour décisif. Les jeunes filles ont sorti
leurs plus belles tenues et les garçons se sont
mis en tenues présentables. 

Assis sur les quelques bancs du trottoir ou
sur les abords des vasques et autres pots de
fleurs ou adossés contre le mur du lycée, les
nombreux candidats attendent avec impatience
leur tour. Ils n’hésitent pas à aborder ceux qui
sortent du centre d’examen pour leur poser des

questions sur le déroulement de l’entretien. 
Dounia et ses deux amies ont déjà subi les

affres de l’entretien. Diplômée en 2011,
Dounia est à sa seconde tentative. Avec sa
licence en psychologie scolaire, elle aspire à
décrocher le poste d’enseignante au cycle pri-
maire. Déterminée, elle n’a pas hésité à postu-
ler le même jour dans deux établissements dif-
férents, histoire d’augmenter ses chances.
«J’ai passé ce matin l’entretien au centre de
Amine-Lamoudi à Cinq-Maisons avant de
rejoindre le centre de Aïssat-Idir pour mon
deuxième entretien. Le premier n’a duré que
deux minutes et les questions étaient quel-
conques. Le jury s’est contenté de me deman-
der de me présenter, rien de plus. C’est pas du
tout sérieux !», dit-elle.

Visiblement très déçue par sa première
expérience, Dounia est convaincue que les
postes «en jeu» ne seront pas attribués selon
les compétences des candidats.  

Un avis partagé par son amie Fella, diplô-
mée également en psychologie. Elle qui a
aussi vécu l’expérience en 2013.

Même parcours pour Ahlem qui vise le
poste d’enseignante d’histoire-géographie au
CEM. Même si elle postule pour la seconde
fois, elle estime qu’elle a plus de chance que
ses deux amies puisque précise-t-elle, «j’ai
acquis de l’expérience lors d’un remplacement
effectué l’année dernière». Plongés dans une
interminable discussion, Lamine et Kader
attendent impatiemment leur tour pour le
fameux entretien. Leur rendez-vous, prévu à
midi, semble tarder à venir. Détenteur d’un

master en automatique en 2012, Lamine est à
sa première tentative pour le poste d’ensei-
gnant de mathématiques au CEM. «J’ai postu-
lé avec le diplôme de licence car le master ne
me donne pas droit de postuler au CEM»,
explique-t-il. Pour lui, certaines conditions de
candidature au concours sont «injustes» et
«pénalisent» les postulants.    

Quant aux questions de l’entretien, Lamine
assure avoir entendu une candidate parler au
téléphone à son père et lui dire qu’un membre
du jury lui a demandé combien elle chaussait.
«C’est ridicule», dit-il. 

L’heure de l’entretien approche mais Kader
semble serein est calme. «Après l’obtention de
mon diplôme, j’ai passé tellement d’entretiens
d’embauche. Aujourd’hui, je n’ai plus de trac.
Je suis plutôt zen», assure-t-il. Toutefois, il
demeure pessimiste puisque, poursuit-il, «nous
sommes très nombreux pour uniquement 24
postes de prof de maths à Alger-Centre».  

Perchée sur les marches d’escaliers du
centre de concours, une jeune candidate
cherche des yeux sa mère pendant un long
moment. Elle finit par la repérer. «Alors ça
s’est bien passé ?», lui demande sa maman.
«Oui ça va, rien de spécial», répond la candi-
date. «Et les questions ?», demande encore
son accompagnatrice. 

«L’examinateur m’a juste demandé où j’ha-
bitais. J’ai répondu à Bab-El-Oued, alors il m’a
demandé de lui citer les différentes portes
d’Alger», réplique sa fille toute souriante,
apparemment satisfaite de ses réponses. 

R. N. 

Le ministère de la Santé a lancé de nouvelles for-
mations de compétence en vue de renforcer cer-
taines filières comme c’est le cas pour les urgences
et la médecine de catastrophe. Il s’agit aussi, selon
le professeur Arada, d’améliorer les services des
urgences notamment pour ce qui est des patholo-
gies cardiaques. Ceci alors que des concours de
progression de carrière et de recrutement seront
bientôt lancés notamment pour les médecins géné-
ralistes et spécialites.

CONCOURS DE RECRUTEMENT D’ENSEIGNANTS

Des entretiens «superficiels» 
ELLE S’OUVRE SUR

L’INTERNATIONAL AVEC
DES VOLS RÉGULIERS

Tassili Airlines prend
de la hauteur 

La compagnie algérienne Tassili Airlines s’ouvre
sur l’international avec des vols réguliers. Avec
Marseille, Montpellier et Strasbourg pour un pre-
mier temps, suivront d’autres destinations en
France mais aussi en Turquie et en Italie. 

Après sa demande d’intégrer le réseau interna-
tional, Tassili Airlines vient d’obtenir, ce 9 juin 2014,
son permis d’exploitation aérienne (AOC). Selon
son P-dg, Fayçal Kellil, qui était hier l’invité du
forum du quotidien DK News, six escales ont été
accordées à sa compagnie en France, à savoir
Marseille, Lyon, Montpellier, Nantes, Metz et
Strasbourg. 

«Si tout se passe comme prévu, nous allons lan-
cer les premiers vols au courant du mois d’août,
avec pour destinations Marseille, Montpellier et
Strasbourg pour un premier temps. Lyon, ça va être
probablement à partir de septembre puis suivront
les autres destinations», a-t-il indiqué. Fayçal
Khellil, a aussi fait savoir que Tassili Airlines a obte-
nu des pavillons en Turquie, à Istanbul, et en Italie,
à Rome et Milan et que sa compagnie est en train
de planifier son programme pour le soumettre à qui
de droit. 

Pour rappel, Tassili Airlines, créé en mars 1998,
était à l’origine une joint-venture entre le groupe
pétrolier algérien Sonatrach (51% du capital social),
et la compagnie aérienne Air Algérie (49% du capital
social). Sa mission, selon les explications de Fayçal
Khellil, était de réaliser des services aériens dédiés
aux sociétés pétrolières en Algérie. 

A partir de 2005, le groupe de Sonatrach a
racheté les parts que détenait Air Algérie pour en
faire une filiale à part entière, pour arriver à la créa-
tion d’une société de transport aérien pour la prise
en charge de la relève pétrolière et para-pétrolière. 

L’invité du forum du quotidien DK News a souli-
gné que cette autonomie lui a permis de prendre
encore de l’élan et grandir, puisque depuis mars
2013, elle couvre un réseau de desserte pour 15
escales à travers le territoire national. Il s’agit en
effet, D’oran, Alger, Jijel, Annaba, Constantine,
Sétif, El Oued, Ghardaïa, Hassi Messaoud, Béchar,
Adrar, In Salah, Illizi, Djanet et Tamanrasset. 

En une année, affirme Fayçal Khellil, sa compa-
gnie a transporté plus de 70 000 passagers.
Pendant la même période et à la faveur d’une
convention avec une  agence qui a une filiale en
France, Tassili Airlines a pu assurer une vingtaine
de vols charters entre Grenoble, Saint-Etienne,
Béjaïa et Jijel. 

C’était, selon les précisons de son P-dg, sa pre-
mière expérience qui lui a permis d’avoir des ambi-
tions pour s’ouvrir sur l’international pour des vols
réguliers. C’est désormais chose faite, à plus forte
raison que l’Algérie, dans ses accords bilatéraux
sur l’aviation civile avec les pays étrangers dispose
de «deux pavillons» dans plusieurs aéroports à tra-
vers le monde. 

Seule Air Algérie en profitait jusque-là, pour
occuper un seul pavillon. 

Mehdi Mehenni 


